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jardin 48. fiu'^irj ae Wris, entendit 4M plainte» 
qu'il penen provenir ne s* «oui Prêlwi l'oreille 

e avrto «vert ans feoélre, il entendit qu 

I enfants à mu pauvrê  
mm m» 

le, n écoutant qua son courage, il dea-
B laissant glisser le leng da la corde du 

r fait maître la femme A cheval 
onna l'prdra de 
arrivées daoaap. 

la force de> poignets. 
mt a bout de force, il lâcha prise ei 

ine hauteur de vingt cinq mt-
troa. Apres un moment da stupeur et ayant acquit 

. Quant i Unie Sorvo 
• était jetée dans ie puits, elle avait deux i 
nées ou enfoncé*» al une blessure a la ict) 

I H N K K R Q I I ' . 

L a h f r a i r M e go Journée) 
l.:i irrande, attraction du jour, assurément 

la pliH belie de tonLe la fête fut celle des 
Coyiset vëlocipèdiques, cbarmantes et dau
tant plu» agréable* A l'énorme publie qui y a 
assista, que Le ciel le plus pur avait pour la 
eircoQF.tanc* probablement révolu son plus 
beau voile, bleu. 

Des toilettes aplendides s'étalaient dans 
le pourtour de la magnifique piste. 

Le& organisateurs dts courses vélocipèdi-
qnes-, méritent les plua grands «Iodes ; cai, 
Banc aucune exagération, ce sport si fort à 
la mole, a été le pins bel attrait de la ker-
&à«xHH-dunk«rquoise. 

La luit de dimanche à landi, a été bien K-
tée comme la journée : au baldu parcon s'est 
di vent jusqu'au grand jour. 

A lu Italie et aVaïyjwo on y » dansé gaie-

Nous recevons les, détails suivants concer
nant la fétu de gymnastique ; 

M le lieutenant colonel de Hilly, qui prési
dait la fête a tait la dis.tribut on des réooni-
penses. 

Voici les nooif dea sociétés viotorieiifc.es : 
Loura»d(fl)Btitolja,--— i v m^j 'ia*wJHà«o-

noise;ï-,8oeié.téd*Afrai;n ,110- de ligne 
V , Fiançai*, de Lille; £,-, Saint-Maurieel 
FiVMjti-, Patriote de Croix;:- , l'Armentie-
roite. 

ftimea tirée» au ami. — ter, Concorde de 
UHe; '1 .Patriote de Croix; Il .Roubaisienne; 
4", t*»int-Maurice-Fives. 

L* salut au drapeau a été suivi du défilé 
gé'jéral des gymnastes. 

Jro* péchrurt d'Islande. — Une oinquaa-
i ^ î i o - 9 kttresnpnl[arrivées d'Islande le 
WU de ''Frè8"midl" N w * donoerona des dé-

Lee r.ouvelles d&s pécheurs ttahnde remues 
par la/, lettres arrivées hier soir, annoncent 
que « s gooletUi, suivantes avaient, vers le 10 
Jut'4 : a Belle Dijonnai&e a ;ï*j tonnes ae u»> 
«Xiee, « Confiance » , ÛtiO, « Décidée, » **I 
* ^*Lo c e "^. lui " J * » » d'Are » gai, « Marte 
Juhatte >• ^rl.dont lOTpéctiées à Islande et 
« àFéroé, « T w v a i t J r » « 5 - A $ S i ^ 

•'> -Frégate.» 1(15, «Dalle Hélène « & { 
Ce dernier a perdu son « HenoruL 

ambnoaii'-,L 
Rebellio,'. 

ae trouvait ai 
la me de l'A 
faire, sortir, : 

o grande quantité de pommas de 1 
dln de M. Muyls. 
foustofceroae. — 17 lapina ont été volé» e 
Vandorrafha, »t 10 ebei M. tJressier. tiom 

ijoura les voleurs août demeuré! inconuus. 

PAS-DE-CALAIS 

A Noyeiles-aous-Lena, Bruay, Mingovol, A&ebel 
at Marquion. lea protestation» sont relatées. 

A Ssuehy Caucny. l'élection de MM. Loquet, 
M* lion et bumont eat annulée. 

A Maries, M. Hî pclyt» Coourqaia «at proclam 

forte taille, appartenant à des fruitiers de la 
rue Saint-Maurice a mordu deux jeunes en
fanta, notamment la pet.te Viart Agée de 12 

B F T I I l \ i : 
La bande de voleure. — M. Goberl, juge-

d'Inslruclion poursuit activement son enquête 
au sujet de la bande de voleurs découverte 
récemment. Nous avons dit que & arresta
tions (2 hommes et 3 femmes) étaient déjà 
opérées. 

Des. mandats d'nraenV ainsi que nous l'a
vons ajoutés, sont lancés contre Henri Devel-
tér, qui parait être le chef do la bande et Va-
ientin Jelerue. son principal acolyte. Mas 
malgré les recherches de la gendarmerie il a 
été imposable Jusqu'Ici de las arrêter. 

Hier lundi à I heures de l'apres-midi, MM. 
Gobert, juge d'instruction et Lacroix, substi
tut du procureur de la République, accompa-
gaéft de MM. Léon Uécin, coinmis-greflier et 
Vermelen, boueber à Bélhune, interprète fla
mand BQ sont rendus en vo ture A DYou-
sin pour faire de nouvelles perquisition 
La femme Develter a été conduite sur 
les lieux per <Uax gendaimea da Méthuhe. li 
s'agissait de retrouver uns- partie des objets 
volés gui ont 4U enfouis en-éaux endroiu et 
qu'en aôpït des indications ds la femme l)è-
velter, on n'a pas encore pu retrouver. 

•fif.ii.m il'.i 
édoetaur 

nreïniaî étage; 
dancede M. Maircu. conseui 

M. Breton, l'émlaenl srtis 
Gourrit-nje, et UehiMB̂ 'y, av<w 

9R£ dans la aalla du 

lédaillou est préféra-
qu'on ne possède de 

«présenté de face. Le Comi'é 

M. Breton vent bien se charger de se 
un scutptout'otun archilec 

ira catégorie (sociétés a; 
alei) supérieure 03 »n Ire d 

Le nombre lie sociétés nu 
«orin prenant aartau featir 
ut) <teq primeE accordées 1< 
m&blquea ae sont entendu) 
parlâger l'importance. 
I Durant toute la journée i 
duel offert aux pompieis ot 
pari au festival. 

me ut-est c 

. I l I<1 | 

i dana un estaminet d 
agent intervint pi 
uet injurié, flv .rJ-J 

egil-uu, umiia "de IWlhime. lir«*>a, »r-
a, IH nu d« uuuvriuieM . Avetlant, vice> 
le in Srwi.'ié républicaine '̂instruction 
htwtis, secret ire delà mairia. 
chu apièn-midi, lea membre» de la con 

' ' i fonctiftUM viennoni 
banquet sous la pré' 
M M. (^qmdié. 

dna médaille» d'honneur Mt étt 
~>umoDt, Majeur, al au 
en raison ds la parfaite i iév(it-l>umoDt, 

e Jeun-lin 

Trots accident» à ta fêle gymnastique. ~ 
Troia aoehtante so sont produits pendant la 
fêta de gymnastique. 

Le premier, un gymnaste M. Csllot, de 
Roubaix, dont nous avons parlé hier, s'est 
fcriBé le poignet droit en tombant sur le côté 
après avoir franchi un panneau; le second, 
M. Henri Wyesanre, Va ans, gymaaite d'Ar-
ras, s est coutUiionné le poignet droit en fai
sant une chute dans.leB mêmes conditions et 
M. Hocque-j, gymnaste d'Arrae, des oontn-
«wina à 1P main droite. Accident analogue. 

Les trois blessés ont reçu des soins à la 
pharmacie de Lille. 

La collition dans le chenal du l'avant-port. — 
Nouveaux détails. — Lea avaries faites à l'esto
cade par le steamer norvégien • Tamarin » lors 
J 1 entrée au fort te 25 courant ont été eall-

ponts-et-chain 

t de dimanche A lundi, 

it dans le bassin de 
a mer, a fait rompre les fils de 1er q* 
barrage à feutrée du passage d'amont de ce 

Cède avarie est de pua de valeur, elle constate 

l'une oertaiqfi grosseur. . 

Malclen-Bafa*. — DtmandiS, vers J heures 
l e l'apn s-midi, aae rniée épaisse e'éievsft sur lea 

a l'H (itel des 

iher qui passait alla avelir 

c Lutielle ih ont rempli tons les-de-

,.IULIB a o de ts.î  .<J 

MM. Danel de Bailli encourt, 
on propriétaire. 

pharmacien 
. . j ; Haajcott» 

Duriez, mrrrhaiid tapissier; Flahaot, CafenVr 

H.•„ 
MM. Paul Bar, tanneur ; Béj 

D.lpierre, iniprii 
' tapissier; tumm, i 
. quinoailliar . Jules réi 

6 chaussures ; Pigach» Sonia, bïul 
le général de division Loiîillon, i 

dant en chef 1 d'armée, arrivera à Bé-
'aprés-midi] 

trou peu de la garnison. 
i da l'après-midi pour passer 

l'iaspectb 
— Le bataillon du 73e de ligne caserne é Bé

lhune est parti ce malin à la première heure pour 
firendre part aux manœuvres de garnison qui ont 
leu aujourd'hui et demain. Ce bataillon sera ean-

illon du 73e caserne à Aire s quitté éga-

i la commandement 
dragons en garnison 

î ei iroupes sont placées SOUS 1 
du colonel biéveté du 73e de ligne. M. Bataille 
Les dejx bataillons d'infanterie ont d leur tôle les 
commandants Carré el urandjosn. 

Ces troupes luttent contre fe Ke de ligne et les 
deux escadrons da 21e régiment de dragons an 
narnison a. St-Omor. 

M. le général de brignde Emond d'Escluvin a la 
direction supériearo dea opérations. 

L è n s . — Les membres du conseil d'admi-
nistiat on et ceux de la commission do con-

S'ùla du syndicat des mineurs du bassin 
ouiller du Pas-de-Calais sa sont réunis di

manche matin à Lene. Après un examen mi
nutieux des comptes diverses décisions ont 
été prisas et à noter celle surtout élevant la 
cotisation de cinquante à soixante centimes 

cial aux mineurs. 

Dés midi, tout Ullers était sar pied. Partant 
l'oa en-Unoait les fanfares, tes clairons et 1«« usai. 
boerev ; _ ' 

wrtSfee'or.nniM la long de la rue de Béenune. 
Plus de trente sociétés sont présentes, elles eatil 

S«s^'p\nniS" lcos»e^|*ner*^ "isÏÏrs le Lu' 

Vers 4 heures le dénié commence. Oa remaxaae 
surtout Isa compagnies des sapears-pompters w 
Lena, dont l'allure militaire esl très applaudis, ae 
Bélhune dont la correction dea swuvepuals etTs* 
(itud* sous les armes sont très bonnes. 

Oa peut affirmer que les Comsapiee lé'^ena, 
Bélhune st Hazebrouclt, qui a également eu s» 

rart de saceéi daoa le dénié, sont des sociétés sso-
èlea dont bon nombre de grsndea villes 

gion doivent envier t'orgiUisallon. 

Ira Affaire. - Itéaaiéat à la peste* 

JUorimead Leliem. 88 ans, manouvrisr i Hcu-

Lelleux, 3 ans de prison. 
UoaeeU : M' Paraatj. 

3s Affatro. - AttenUt A la pvaeetr. -
(LulKJcej 

Charles Melchior, uo au, jourulier A NorU 

Meleiior, tt ans de travaux forcés. 

La 34 aeweaibre levi. vers qastre beareveé de
mie da setr, h sfenr Landrn W sa fille suivaient, 

rendre chef eax à Uiieeeaf M QobaUa, le 
public conduisant -e DaiseaT| Uns et se 

trwmteat encore sur te territoire de Usrœul, 

hsscinents £ t p t | J f « V a | B i les,' l l i l ô £ £ n l que les laigts M*** 

de didlcuHés: Lea. 'pe'nts'«aTrea -fos* ifiL|?'^» 
e tsadis que.les basses et eonrrebaseeV S e è » -

'Cei violence* dofii 

die. l.e hautbois at la tinte ont dans te plot 
fait ressortir leurs sérieuses Qualités ahiatian' * 

U maaique des mines B *„Tiy . o b , e„^ bel 
coup de snâsg e , c i w | . 8 t i c e ^ ^ ^ Ja ^ 
reuso direction de M. Delory, elle a exécuté magis
tralement l'onvertureda ViÀagfl en Cnioe. 

rendant que les sociétés australes se faisaient 
«atsiidre leaeorjipâ»eles drt s.lp»urr-pr>mpler* ni»-
naient part ati tir a la ciblo doal voici le résultat. 

ire catégorie.— Compagnie* comprenant pliié dé 
r prix, 160 r> 
- Se prix n 
hrouck. - fi 
îatégorie. — Compagnies ayant 

p., tlam r 2e prt; 

no|nsdeA» 

60|r.,Blcs-
pnx, Wit.r 

Aussitôt le fe-iu-1 termina. 

d* a> tuar eh exigeant 

. Pett obtenait de sa 
la* d"un porU-uipuaaée«t ùaseixsBts-
i pats in fsasalt iffsttreégalement 
IHIIIUIMIIIII irnnjplntisiÉrii 

- -Sjfcajle teiQdTrniére parle 
fejsje vers sas meule en lui 
tuer, dans las efforts qu'il 
t ua.on.qiie cette loi 

ressentiréat longtemps les 
vlettmpe, us prire-it an que par récrivesi da aient 

•q« 
M l .. 

r4Ttiiéedu 

-::, 
vietinwe sont très tonnelles et i 
doute.sur sa culpabjli'é. 

atÉoedeeteo>l'*ecnsleoi 
bt fl,M~mifcnn»tiona t' 

de réclusion. 

1 sept c"oi*ini 
' ins de récliv 

; M* Benoit, 

goavAUs à la &ain 

&VgJr&SkÀ CtRÉALES * FARIH£8 
eneO'erte - J e a a 8*ffl*i, m PAJJLsa, 37 lato (iMpJeai rpeartfe, 
|C- - • " _ * * a»ear4aaa : I l sisrifje. 

S a S!*':* "Î5K« 

mtlf&SSS^eri?*- leatss' pfcef-ï ffâ 

s été prucedéà la distribution des prix ; que j 
kitq sapeure-poiiiiiiern cl au UNge des primes of- i 
fartes aux sociêiés niusicalst. 

Ce tirage a donné le résultât suivant : Adultère 

Madame A Nfasiéte-ur " <' 
-!•-1> ne te coalrarte pe^, m 

j'alIU» dinar chea saa teoW< 
— Non, ma lcHHoatte; mais 

'"•ai dîner chez maniéte! 

»n chéri, que 

i la condition 

a»lgsfles_ 
m m , n m i mtvtnm • ! < • • 

JTI«««II»I< 

M. VAHDENDHIESSCHB 
eltiUile waiselleial •nieisileis 

LILLB, l i n Putoto, «, U L L I 

consultations gratuites 

ATrt!.. 

M v n t . 

MM t&-

saa1 

JullUI. 
Aoa. . . 

oSSF 

i * V I I . L K T T « . Un 

i tirage 
f catégor 
• dlVJSl 

isocistés n'ayant 
uendivia' 

Vieux- fierqu in. 

division supérleuret.— Ire prime. 

étant inférieur A ee-
coni missions de ces 
entre elles pour en 

i lien le tir indivi-

s-;,", 
Liénard 

Ubeité. 
Hier matin,1 

Marie, 11 
igrant dèli 

étslags, ont été arrêtés par 
jeune âge, A été remise en 

huit heures et deniia.Ume 
mr l'octroi» 

u Nouveau port, nettoyait l'appui de an 
Marquant dont le mari est receveur l'octroi, 

ea table, quelques Instante après sa petite 
fille Jeanne, igée de '-i ans li2. a empara da 
l'arme, a i ink? aloVa laTUnû i e eette der-
niére, qui voulut la loi retirer aW matas. 

toujours est-il qtie t 

pu extraira 
l'état de l'enfaat la halle ni 

dont la blessure eat grave. 
— Hier, après-midi, le jeuae Enerve Bonrtifcr, 

1U ans, rue de l'A mirai-Courbet, 6, a pénétré lans 
U cour de» Roulenra, rue KdteAn, rfôni là gr 

Œr 

tétc. 
' L'enfant fat transporté A i 
perdu beaucoup de si 
ftlrin,!-
danger. 

!/• Quitresie d'unneinlre quiaariieslfcttt 
duotidlennement|Ie dsrariffvr de une heurt I 
deux, en plein travail. 

— Je sais bien que je le gioe, lui disait-elle 
pour s'excuser. Mais mon mari crois que Ja 
le trompe, et il est tur que c'est de six à 

•aïs, ÏT ,m 
ÎViernéVs f>aaral««» «îe la Mtata 

ILQ dUpoolble, Il a èlé traité U I Mlles de 

P T O T I CORRESPOND**©* 

CtfrretneMdanr de Somam. — Pane gue cet! 
loi date eadeni ans. 

P. C. D. A B. - l u Secrétaire Général la b 
Préfecture. 

JV. Altoit. — Les soldats d'un an ne sont pes 
envoyés A Paris. I 

O. H. — U suflit qu'il soit parti le so». 
N. Ch. — Oui, Il peut être valable, mais le plue 

sûr est de Stdtesaer à an notaire. 
Un nouvel Qrçhinois. — Toiel las sotna que 

VOOSDÛUJ demandez : MM. Dubois, des Bolours et 
Jeeeoa. Vexa devei les connaître. 

UKioraoa. 

itUbsUesAusirslie 
Ct «#(•«" A 

Jute, O.OOOiO; juillet, 0.0) Ofi 
Êeplemlre 0.00 ù\0 , 

ribjraiées aMneanaelea d* la Mata 
cearrel B Anaaités 4 l/S. -

Février, 0.90 Of); mars. O.OOOii* svrilOOOOjfl 
Mai O.OOOjO, juin, 1 <. I[J juillet i.jllfi "-1 

4'W0(Û; sentembre t.oolf' 

*mm: nm, 
llarené ealsu. 

octôhrèr 4*!7fi V ; 
,4.78 0(9; Janvier 

mm aWTel «.-baJs 
Da Zï juin 

aieaaaeos. 
lustavs Lemsira. rus Brésin. - -

^nepaUe^errelH, ûo - Si-
ynas, J8 — François Ver-

a prononcer i 

nghem qui l'a soigné. 

S A L M OHAJR 
Accident des Courses. — Le marèelial-d<w-leais |*ela PeVofee 

des dragons du 216, Terlev si grlévsfMat blessé 
la tête d un coup de sabot de cheval, eux " " 
courses hippiques est actuellement bdrs , _ 
Il c.t sorti de l'hôpital uiililaire.et a'g»t reu^u^n 
convalescence d-nï sa tamill'. r"-' 
l'ont soigné Avec-'Meeéotfp'dc 
claré que l'secident n'aurait au< 

Sniut-I'olquhi. — Pendant que M. 

Daniel Deicnamps, Hâtai-Dieu 
j'sua r-* :-

Beriha Koskoaui. rue CU| 
moàae Joaeiaax, rae Ttini . . 
Uaas, rue de l'Abna, levt Frasez, 45 
Piosqai», rae de- Maafcéage, cour Qualave Lefsb-
vre, S — Madeleine Boaart, rae Philippe-le-Bon, U 
- AUrerrjné Sers, rie des Anges, cour l>elfortrie, 
? - Clara^erbeéke, rae Bem-Maaum, 44 - Ke-
4nÔàd He'esseL rae llarealaet, M — Jeanne Le

ne ilu TlUsnl, 14a — Batiste Deloof. rae 
wrnr Leroy, 3 — Paul Delcroix, rue Saint-
S - Berthe Delatmoy, boulevard de Paris, 
lïvter.l 

it blaavé é f Wéîvrita de l'Ouest «wr Jeanne-d'Are, 12 — 
derhîét>s [ (télcae Jinsseas, 10 ans. rue des Longue» Haies, 

de da-igéf tt2 - Leais Dolant, 7v ans, quai de Calsas - Jo-
"' ans. rue de la Liberté, 81 - Vie* 

U sas. Uotel-Uiei 
de Me 

r. lui , 

ffr^S 
lui a dérobé un par-

cultivateur, faisait faire 

ayant s 
V i e i l l e - E g l i s e . — En s'en retournant 

chez lui, M. Alphonse Nyon, journalier, t été 
arrêté par des malfaiteurs, et jeté dans le fossé 
de la route. On lui a volé sa montre et une 
somme de ou francs. Une enquête eat ouverte. 

Cour d'assises du Pas~d«-C*tats 

_.j)>pcl de Douai — Mini 
françois, procureur de la République 

s«nh DWslire, ;tl i 
twàs Uivelier, 2ÉJ 

— Claire Catoire, 

Mariagaa. — Caire : Jean-Baptiste Barras, •'« 
ans, rue de Demain et Constance Crosaun, aoi-
gnearë, M ens, rue de Den«ln — Gustave Poiie-
naère, cordonnier, 27 ans, rue de Lille, 183 et An
toinette Ltmaere, repasseuse, 10 ans, rue Lacroix, 
Ï1 - Grossi VsnJerberghs, irienr. Si ans, nie 
Slephenson, :i3 et Marie Kint, bobineuse, li'i ans, 

B Danel 

E t a t - H t l l é> T o a r c o l a c 

BOURSES 
C O l i n u l A l ï n T AGRICOLES 

flniles, 6nùw et Tiarteini 

COTONS 
• A VUE 

.1893 ïi 1/21 Jdill« 
BOT.IAoAt 
Wl /4 S<pUalm .. . 

!iftW W7/ttlD4eMBbre!'! 

IDlBI -
Bartba LAron, 

Ntiaatno 
Rouge — 1| 
W»ucl, rua 

- lll ' 
- Victor Dalatonfta, 

.. SUCRES 
L1L.LB Oourad.jo 

Sncra N* « * é̂ fW ' 
> acflorlU . 
a i » * i 6 i k N -

B«lariT« liapoaiAlaa 
TfÉl-Mt \7. 
IjVUdllpoajtbli 
I M M >r juia - IDépHtt tv'ct 
ROUI» I J o B ^ * -

Sucreti UJuaea 
Courant 1 87 — 
Juillet | 872T, 

iJuillaVA 8787 
i Oetobre 8680 

La faiMaaaa tri- «arfluea la cerWtia frn a Jâilfcaa» >»• «aàrluet 
etitaamEaM aur i'euMmble dn Takan.L« 80,0 
auèïenraataT» m. 

L»Non™«.,4i»UB. 
Le l l | 2a lC0J» . , , , 
L'Ilaliea aat traalame «,«.85 
L'Eitiriaunlafaaanla BAchtt i 65 3|8. 
La Ruoaa aouTaau 47H 70. 

LîiSLœî *»S**ï5u; , 
Le parfait clasveiaeat ds ses Hlrss Is met A l'alni 

des iVâereaUene) du marché. 
'"'" liiiraeqb.es de France e"ît i 

àsreftlr," 

Ils reproêliereie 
ainiBjérsVl^Aat fait raeeord 
Blanc ha 
Vlegerp.ar snaio 
dea A-eoetatea 
avant la au a H 

notaire d'avoir s*, 
accord arec le ni 

*'*3KJtt auloriaae aaniaat *M a«Ma« 

g COMfTOlB D» CH4KO! 

z A. Pajot et Ch. Lefebvre 

87 7J 

o de Uenais — Henri 

i Brun-Pain 
Du» 7 

- Marie Vandenborghe, 
Deamel, A la Manière 

PÉTROLES 
Payé I Vendu 
" • • . / . 16 8/.» 

- . / . | l 6 S / 3 i 

;|13 S / 8 » - '.I 

I B 4 M I B A U 
- - - i SaM/rnia>Wlt.«»6il||<, rut U Ux Svê. * 

PUE I t JOURS « H T L'ECHEIKE 
tuua las oom»o«s fnnetia «t Olraogera doat 
la U . t a u otuixlamaot connu 

ACHÈTE ET VEND 1 FORFAIT 
toua titra» d'un nagocialio» cctinata, t.liaa 

. - J . 

16 3 / .1 -
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L'OR ET LE SANG 
PilEMIÉIUî PARTIK 

I A M O I R I J l l N A I T 

ils échangèrent leurs pro-Pendantla 
lels, ouvrant 
plus vlvifian 

•'arrèiL__ _ 
— Vous pi«iseniei f Que ferais-je lé I Cela 

•ans elef en tournant le bouton de cuivre, 
Philonard remarqua ce détell. 

Une lois seul, le Provençal courut jusqu'à 
la grille et se mit en devoir de regarder A 
travers le lierre qui tissait un rideau aux 
barres de fer. 

H aperçut son amoureuse en train d'em-
brasser un enfant. 

L'enfant était le plus délicieux gamin qui 

châtain foncé, soyeux, tombant en boucles 
épaisses sur ses épaules. De grands yetu 
profonde et doux, on liez droit, des lévree 
rouges e'rair'tjuvraeldane un sourire eepté-
gte a la foie et mélancolique-

La maison où demeurait le fils de Marthe 
ressemblai! A toute! celles qu'habitent les n-
ebes oisifs de ce quartier. 

Une buiisse carrée, entourée d'un jardinet 
où des baissons de fleurs s'épanouissaient. 
Des allées sablées de Ans cailloux criant sous 
le pied, des bordures d'iris et des massifs 
d'héliotrope ou de rhododendrons. Une grosse 
boule d'acier reflétait ce nid tranquille et 
embaumé, A l'abri des vicissitudes humaines 
et des colères sociales. 

Jamais rien ne devait y troubler la sérénité 
d'un repos béni. Par les vttres entrebâillées 
on distinguait un salon bien tenu, orné de 
tableaux qu'un amateur eût reconnu de loin 
pour être de Marthe Garin 

Un piano, et des fleurs. 
satin mauvi 
coté de la porte une Balle à manger c 
chêne. Au-dessus, les chambres eux rideaux 
Je velours marron. 

De l'ensemble se dégageait un parfum ex
quis, en même temps qu'une sorte de gaieté 
tranquille et attendrie. 

Philonard Caqueroque ne s'inquiétait guère 
de ce que disait l'Urne des ehoeee. Il voulait 
voir le fils de Marthe et s'assurer en même 
temps ai le gard en de l'enfant était de taille 
A le protéger. 

Malheureusement il ne vit rien autre que 
la grosee Claire se penchant vers l'enfant 
pour l'interroger. Lui, répondait gentiment, 
très reconnaissant A celle qui lui apportait 
des nouvelles de ea mère 

Sans douta la femme de chambre était 
pressée de reprendre sa conversation avec 
Victor — le vainqueur, — c.r elle embrasas 
de nouveau I enfant en disant : 

— Demain ta mère viendra. Tu n'as besoin 

— Non. Tu l'embrasseras bien de ma part. 
N oublie pas 1 

Lorsque Claire sortit sur le boulevard, elle 
vit Philonard qui baillait, en examinant at
tentivement une branche coilpee à 

d'une ville a 
Marthe. 

Eut-aile ei 
si: douter de 

— Voue vc 
de chambre 
Vietor. 

sez éloignée de celle da fils de 

des soupçons qu'elle n'eût pu 

Loin de voi 
4 désolé encore 
m'a chargé d'u 

1 Certes! Mais je suie 
Je songe que mon mat • 
i course très importante, 

sn désir de vous voir je l'ai oubliée. 
Ma précipitation a été telle... 

— Oh I s'ecria-t-elte, navrée- Vont me quit-

— Il le faut Demain, en revanche, noua 
reprendrons notre bonne causerie. Il y va de 

place. Moi 

destinée. 
— Dane ee 

voira, fit-elle. 

M i t 1 0 

Merci! : 
conte! 

- Jem'ei 

— Hélas 1 
traire, qui 

doue?, d'âpre ce que j'éprouve 

n. Une faible femme, au rou
ans courage I 

Philonard comprit qu'il fallait déployer 
n énergie. Il entoure de son bras nerveux 

de ea belle et déposa sur ses jouée nn 
«letf brûlant. 
Elle faillit s 

lier baiser t 
trouver mal. C'était le pre~ 

uralt-elle, je voudrais mourir 

Ne parlons pas de en, répondit Philo-
urs le temps. * 
quitter, H* 

ard. on a toujours le temps. Adieu. 
A v a n t s M quitter, ris osaaerlrr. D 

arbuste[rtndéi-youTS lendemain. ^ t r f f . . . 

navré*. 
Claire s'accouda 

mit la maia mr son cœur, 
d'un ridicule attendrissant 

— Je m'avoue vaincue, balbutia-t-elle. Oh I 
je sais ce que c'eet que l'amour ! 

Elle héeita, puis, ovblianl la pudeur de 
trente-cinq ans de vertu, elle ajouta : 

- Ceet bien bon ! 
Pb lonard ne s'amusa pas à confier ses e*i-

couses aux nuages du ciel, aux échos des 
fortifications. 

Il sa précipita 
graphique pour 
y>ti±é ainsi ea»*) 

t dix Usures. Peut-

Lazare. 
I A il prit un billet pour Maisons Lafflee, 

aller et retour. 
Tlae heure apros il débarquait A Maisons 

et SA dirigeait vers une esses humble mai-
•onnette située assez loin de le ville, vers le 
l'ecq. 

Celle meiaonaetffl n'attirait pas le regard 
du passant ; elle eût forcé l'admiration du 
philosophe-

Tout y respira t le bonheur, le calme 1m-
mueble, le reposque rien ne saurait troubler. 

cour de 
irois mètres, avec, au milieu, un jet d'eau 
torUQt dune rocaille. Derrière, un rocher 
m verger r..onposé de carrée de salades et 
i ttpaliere. 

De» stores rasée Mae» et blasa, é*s etéaea. 

commodes, nne volière, une niche pour un 
chien épsgnenl qui donnait, le museau al
longé sur ses pattes, et même un pigeonnier 

i fond. 
Rien ne manquait de ce qui peut retenir 
a sage revenu dea ambitions mesquines, et 

dee appétits insatiables. 
Le chien aboya lorsque Philonard se pré

senta A la porte étroite. 
II faisait sombre déjà. Les coteaux se dé

coupaient, noirs, snr le ciel rougi, et lea bois 
l'emplissaient de mystères. 

Un grand silence descendait sur le recueil' 
lement de la plaine. 

- Uni est IA f 
- Ami 1 
- Toll 
Orosbeo ee précipita pour accueillir son 

fidèle compagnon de jeux, le camarade avec 
lequel 11 avait poussé le pare d'Avignon, le 
pavé le plus dur des villes connues. 

Philonard et < irosbe< étalent liés psr des 
souvenirs tenaces ; une véritable amitié les 
unissait, une de ces amitiés solides surtout 

qne l'un des deux obéit toujours. 
Oroshec, dés as plus tendre enfance, avait 
revu et exécuté lee ordres de ton ami Caque
roque. 

Toi, tu ee malade? 
•arcs que je viens le voir ? Méchant t 

Non. Je veux dîner avec toi, voila tout. 
Orosbec se multiplia. U arracha sa plua 

belle salade, tua une demi-dougalne déjeunas 
pigeons, alla chercher son meilleur vin. des
cendit les carafes dans le poils pour boire 
frais, et mit sans dessus dessous son logis. 

Philonsrd l'aida de son mieux. Comme 
tout bon Provençal, celui-ci savait cuitdner. 
Ceintd'un tablier blanc il pluma les pigeons i la poêle, lee 

osmte d'une sauce dont le parlum leur mit 
«z lèvres D M salive gourmande. 

t repas exquis, arrosé de cas c 
d)u Rhône ^ 

. jranea « • 
anciens parlent avec 4 

Philonard dévora. 
Grosbec entraîné par l'exemple, se permit 

une légère débauche, loi, habitua, a vivra 
d herbsgeset d'eao claire. 

An dessert, 1U étaient aussi hanreax que 
possible. Us se souriaient par eteaueiaa 
bouteiliet, sou* ta nlatté patr-aroeia é?MM 
lampe A huile ne balançant monotone, nsnro-
chant ses reflète aux couverts d'artent, ren
voyant en étoiles, sur la nappe blanche, lea 
facettée dee cristaux' 

Une fois que philonsrd jngaa son un< i 
point, il en tans* son histoire, d'un» vatx a*. 
lehee soulignée de geste* Tetoutet. 

— Grosbec, mon ami, un jour ta étais en 
train de te noyer dane la Donne*. Je t'ai ar
raché A la mort, aana minqdléter et J* cou

de nger. 
i me «*• viens. Pbilenard, «t ta peux 

croire que ma reoon . . 
— lorsque tn ee eu Tinpt airt, M mlrnie 

épouser en* jetine Elle qni, HeptUa, a été te 
honte d'Avignon En te montrant la •tcillfe) 
avec laquelle Cette demoiselle flirtait, je l'ai 
sauvé du dé-honneur ! 

Depuis, lu m'as toujours trouvé A lee aeééu, 
lorsqu'il a été Utile d'y venir, et a» tu jeate 
d'un repos doré c'eet ua peu A mot au* tn la 
«oie. 

Hé! je le sit 
traire t Aa-tn 4 . , 
aais acquis ! Demande-mol • 
dras, ma fortune, m*n bras, . 

i bien (qui te 4M ta coa> 
plaindre de ats. ? Jet* 

MB 
I W maison I 

Ta maison Oh I i ts sure-loi, je tu v*erx 

viotorieiifc.es
ua.on.qiie
liiiraeqb.es

